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FINANCES
GRANDS PROGRES DES BANQUES CANADIEN-

NES DANS LE CHAMP INTERNATIOANL,
PENDANT L'ANNEE PASSEE

L'ouverture d'une succursale de la Banque de
Commerce, à Cuba, rappelle les progrès notables
qui ont été réalisés récemment par les banques à
chartes canadiennes dans le champ International.

Pendant l'année 1919, en anticipation du
commerce étranger encore inexploité par nous,
des relations de banques ont été établies qui au-
ront une grande Importance dans l'avenir. Il est'
d'importance vitale pour le développement du
commerce canadien à l'étranger que celui-ci ait la
coopération active des banques canadiennes et
cette coopération a été fournie admirablement
pendant la dernière année. Les banques du Cana-
da se rencontrent à présent en Orient, en Améri-
que du Sud, en Espagne, en France, alors qu'avant
la guerre elles n'étaient représentées en dehors du
Dominion, qu'en Angleterre, aux Etats-Unis, à
Terreneuve, en Amérique-du Centre, à Cuba et aux
Indes. .

Avant'la guerre,'ce n'était point la politique
des institutions banquaires canadiennes d'étendre
leur entreprise à des points éloignés car elles pres-
sentaient qu'en faisant ces extensions étrangères
la tendance serait de- porter à l'étranger le capital
canadien dont on avait tant besoin pour la finan-
ce domestique. On pensait préférable de renfor-
cer et d'étendre les relations avec les banques
étrangères, conservant nos ressources pour l'assis-
tpnce et l'encouragement du dévelopement na-
tional.

Avec l'ère nouvelle de reconstruction, cepen-
dant, les banquiers canadiens se sont trouvés con-
frontés avec le problème du développement Inter-
national des industries canadiennes et des produc-
teurs canadiens en général. Le Canada a atteint
pendant la guerre une position d'importance inter-
nationale qu'il était difficile d'escompter avant les
hostilités et il est du devoir des banquiers cana-
diens d'aider au maintien de cette prédominance.

L'année dernière, la Banque Union, partie de
l'organisation connue sous le nom de Park-Union
Foreign Banking Corporation a ouvert des succur-
sales d'affaires à Yokohama et Toklo, Japon.
Shanghai, Chine; San Francisco, Seattle, U. S. A.;
et Paris, France.

. La formation de cette corporation subsidiaire
destinée primitivement à développer le commerce
avec le Levant - la première alliance effective en-
tre une banque américaine et une banque cana-
dienne - ne peut que donner des résultats satis-
faisants, en stimulant le commerce canadien avec
les pays orientaux.

Dans le développement des relations Franco-
Canadiennes, des initiatives banquaires significati-
ves furent prises en 1919. La succursale Park
Union de Paris fut ouverte le 10 novembre et don-
na à la Banque Union une relation banquaire di-
recte avec ce pays. La Banque de Montréal et la
Banque Royale du Canada ouvrirent chacune des
succursales à Paris. La Banque Royale, comme la
Banque de Nouvelle-Ecosse était représentée dans
les Indes Occidentales et dans l'Amérique Centrale
avant la guerre, mais depuis, elle a continué sa pé-
nétration dans les états de l'Amérique latine.

Pendant 1917, quatre succursales de la Ban-
que Royale furent ouvertes au Vénézuela, cinq
dans la République Dominicaine et sept dans les
Indes Occidentales anglaises, y compris Haiti, La
Martinique, et la Guadeloupe. D'autres succursa-
les de la Banque Royale commencèrent leurs opé-
rations en 1919, à Rio de Janeiro, Buenos Aires et
Montevidéo. Au début de 1918, une succursale
fut ouverte à Barcelone, marquant la première
apparition d'une institution banquaire canadienne
en Espagne. Une succursale fut établie à la fin de
1918 à Vladivostock pour l'accommodation des trou-
pes canadiennes en Sibérie, car l'état de désorga-
nisation du commerce russe rendait les affaires
presque imposqibles.

La Banque Canadienne du Commerce établit
d'intéressantes relations en Italie, dès le début de
la guerre et acquit un Intérêt important dans la
British Itallarn Corporation, la fonction de l'institu-
tion canadienne étant de la représenter dans le
Dominion. Le président de la Banque de Com-
merce s'est rendu au Japon, cet été, non pas pour
y ouvrir des succursales, mais pour avoir une Idée
bien claire des affaires trans-Pacifique. La Ban-
que de Montréal et la Canadian Bank of Commer-
ce établirent, il y a quelques années des succursa-
les au Mexique et espèrent y faire des affaires pro-
fitables. La Canadian Bank of Commerce a aussi
une succursale à St-Pierre et Miquelon.

En achetant un bon Intérêt dans la Colonial
Bank, la Banque de Montréal a établi une associa-
tion banquaire unique, dû au fait que la Barclay's
Bank et la National Bank du Sud Africain avaient
déjà un Intérêt substantiel dans la Colonial Bank.
Le Canada est donc en relations, par cette acqui-
sition, avec les Indes Occidentales, l'Afrique Occi-

dentale et le Sud Africain, par les vastes ramifica-
cations du groupe puissant dont la Barclay's Bank,

Londres, est la tête. La Colonial Bank fut fondée

en 1836, avec une charte anglaise possédant des

pouvoirs très étendus. Il y a peu de temps, le con-
trôle de la Colonial Bank fut acheté par la Bar-

clay's Bank, pour suivre un programme d'expan-
sion active.. La Banque de Montréal a cinq suc-
cursales aux Etats-Unis, deux dans le Royaume-
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